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Profitez des atouts de l’achat à crédit
En contractant un prêt immobilier aujourd’hui vous bénéficiez de conditions de crédits imbattables. Le coût de 
l’argent n’a jamais été aussi bon marché. Outre un pouvoir d’achat optimisé, l’achat à crédit permet de protéger ses 

proches en cas de coups durs et d’optimiser sa fiscalité dans le cadre d’un investissement locatif.
 
Profiter des taux d’intérêts au plus bas
Selon l’Observatoire Crédit Logement/CSA, aujourd’hui, on peut emprunter, toutes durées confondues, à un 
taux de 2,09 % en moyenne. L’environnement financier actuel (taux des OAT, conditions de refinancement de 
la Banque centrale européenne, inflation quasi nulle
) est propice à la baisse des taux d’intérêts. Par ailleurs, la volonté des établissements de crédit de soutenir 
les marchés immobiliers et, notamment, ceux de la primo-accession ne se dément pas.

Souscrire un prêt sans apport personnel
C’est votre première acquisition et vous ne disposez d’aucune épargne personnelle ? Pas de panique, 
aujourd’hui, il est possible d’obtenir un crédit immobilier sans apport. Entrent en ligne de compte l’âge de 
l’emprunteur, son potentiel d’évolution de carrière et ses revenus. Par ailleurs, renseignez-vous sur les 
conditions d’octroi du prêt à 0 % (PTZ) accordé par l’État pour une acquisition dans le neuf ou dans l’ancien 
avec travaux, ou encore les prêts accordés par les collectivités locales, qui sont considérés comme un apport 
personnel par les banques.

Protéger sa famille grâce à l’assurance emprunteur
Pour votre banquier, l’assurance emprunteur c’est la garantie d’être remboursé en cas de décès, d’invalidité 
ou de perte d’emploi de l’emprunteur. Pour vous, c’est la protection de vos proches en cas de coup dur. Plus 
ou moins étendues selon les contrats, les garanties de l’assurance crédit couvrent a minima le décès de 
l’emprunteur, la perte totale d’autonomie, l’invalidité permanente totale et, dans certains cas, l’invalidité 
partielle, l’incapacité temporaire et la perte d’emploi. 
Comment ça marche ? En cas de sinistre, l’assureur rembourse le crédit à la banque. Ainsi, vos enfants ou 
votre conjoint peuvent conserver le bien concerné sans avoir la charge des mensualités de crédit. S’il s’agit 
d’un investissement locatif, ils peuvent toucher les loyers ou choisir de vendre le bien.
Attention : certains assureurs appliquent un délai de carence et le remboursement à 100 % du capital restant 
dû en cas de décès ou la prise en charge totale des échéances n’est pas systématique.
Quel contrat ? Rien ne vous oblige à souscrire le contrat de groupe proposé par l’établissement prêteur. Vous 
pouvez opter pour un contrat de délégation, mieux adapté à votre situation personnelle, à condition toutefois 
que les garanties qu’il propose soient au moins égales à celles du contrat de groupe de votre banque. N’hésitez 
pas à faire jouer la concurrence en utilisant les nombreux comparateurs sur Internet.

Investissement locatif : imputer les intérêts d’emprunts sur les loyers
En cas d’achat à crédit d’un bien destiné à la location, le montant des intérêts d’emprunt (pas le capital) 
est déductible de vos revenus fonciers. L’imputation des intérêts d’emprunt sur les loyers permet aux 
contribuables fortement taxés et à ceux qui perçoivent plusieurs loyers d’alléger considérablement la note 
fiscale. Avantage non négligeable lorsque l’on sait que les revenus fonciers sont soumis à l’impôt sur le 
revenu et aux prélèvements sociaux (15,5 %).
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